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Du 24 juillet au 4 août

Mulhouse

ouvert en JUILLET et AOUT sauf samedi midi et dimanche
1 rue Lavoisier - MULHOUSE
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IIll nn’’eenn rreessttee pplluuss,, ddeess
rraammeess ddee ll’’aanncciieenn
ttrraammwwaayy ?? SSii,, uunnee,,
ddaannss llee TTaannnneennwwaalldd,,
aauu ccœœuurr ddeess
ffeeuuiillllaaggeess..

« Oh, il y a bien une quaran-
taine d’années que je la
connais… » Bernard Faller, fan
de Citroën et collectionneur de
voitures anciennes, n’a rien
pour autant contre les trans-
ports collectifs.

Il fait même partie des très
rares personnes qui se souvien-
nent de cette ancienne voiture
du tram mulhousien de jadis,
aujourd’hui enfouie dans la
végétation le long de la route de
Rixheim.

Roulotte sans roues
« Je pense que dans le temps
c’était une gloriette et qu’il y
avait un jardin ou un pré pas
loin. Et puis je l’ai oubliée… »
C’est d’autant plus excusable
que la végétation a fait de son
mieux pour enfouir la
relique.« Récemment, j’y ai re-
pensé. J’ai eu un peu de mal à la
retrouver, le long de la route de
Zimmersheim… » Quelque
part après le centre équestre.
« Il y avait une autre ancienne
voiture de tram du côté de
Bruebach, voilà une trentaine
d’années. Elle avait été trans-
formée en roulotte par des ro-
manichels. Aujourd’hui elle a

disparu… », se souvient encore
Bernard Faller.

Rideau en 1957
Rien de surprenant. La lente
agonie du tramway commence
dès le début des années 50. En

1955, toutes les lignes de tram
ont été remplacées en ville par
des trolleys ou des bus. Il n’en
reste que deux, vers Sausheim
et vers Wittenheim. La crise de
Suez en 1956, avec ses restric-
tions d’essence, leur offre un

petit sursis mais elles sont sup-
primées à leur tour en 1957. Ri-
deau sur le tram.

Les rails, c’est simple, on met
une couche de goudron par-
dessus et on n’en parle plus. La
construction du nouveau tram-
way a permis d’en exhumer
quelques-uns. Mais toutes ces
motrices et toutes ces voitures ?
Les TM (Tramways de Mul-
house) n’en font pas grand cas.

À la ferraille
Un certain nombre de voitures
— auxquelles on a ôté les roues
— sont d’abord mises en vente
comme abris de jardins, dès
1956. Il s’en écoule ainsi. Com-
bien ? On ne sait pas trop. Le
reste du matériel encombre le
dépôt, alors situé rue du Capi-
taine Dreyfus — devenu boule-
vard de l’Europe après moult
changements. On le trimbale
un peu plus loin, place du 14-
Juillet, où il est ferraillé.

Résultat : pas moyen de mettre
la main aujourd’hui sur le
moindre wagon — ne parlons
même pas d’une rame com-
plète. Le Sitram a bien repéré
une ancienne voiture trans-
formée en gloriette dans la ré-
gion de Thann. Celle du Wal-
deck, bien sûr, est trop
détériorée pour qu’on en fasse
quoi que ce soit. Sans doute
poursuivra-t-elle son voyage im-
mobile et végétal à l’écart de nos
agitations.

Stéphane Samacoïtz

Insolite Voyage immobile en tram
végétalisé

BBeerrnnaarrdd FFaalllleerr ddaannss ""ssoonn"" ttrraamm ppeerrssoonnnneell.. UUnnee vvooiittuurree vveenndduuee àà
ll’’ééppooqquuee ccoommmmee aabbrrii ddee jjaarrddiinn…… PPhhoottoo HHeerrvvéé KKiieellwwaasssseerr

par Stéphane
Samacoïtz

Gare
à la gare!
Sonnez trompettes, loués
soient tous les dieux de
l’Olympe : le TGV est là !
Qui l’ignore encore doit
revenir d’un lointain
voyage ou sortir d’un
coma. En tout cas, à la
gare, impossible de ne pas
s’en souvenir. Le TGV Est
dessert Mulhouse.
Reste qu’à la gare les
travaux qui auraient dû
être achevés pour l’arrivée
du TGV ne le sont pas. Ni
dans le hall départ ni dans
le hall d’arrivée.
Subsistent des vides. Des
panneaux indiquent
comment on va les
combler, c’est bien mais
ça ne remplace pas, par
exemple, la pharmacie
annoncée ni le reste.
L’intérieur du buffet est en
chantier jusqu’en
septembre — seule la
terrasse fonctionne.
Ce qui est plus inquiétant,
c’est la physionomie du
hall départ où des
installations neuves ont
déjà déclaré forfait. Moitié
gauche du panneau
d’affichage hors service,
entrailles à nu. Au mitan,
horloge dotée
normalement d’un cadran
mais dépourvue de toute
aiguille. Une façon d’abolir
le temps à laquelle
Mallarmé, qui compliquait
tout, n’avait pas songé.

Humeur

AAvveecc pprrèèss
ddee 220000 mmééttiieerrss,,
cc’’eesstt ll’’uunnee ddeess pplluuss
ggrraannddeess ddee FFrraannccee..
LLaa ffooiirree--kkeerrmmeessssee
aa ééttéé iinnaauugguurrééee hhiieerr
ppaarr llee mmaaiirree
eett qquuaattrree aaddjjooiinnttss..

Si l’on se base sur le nombre de
représentants de la Ville pré-
sents à l’inauguration, il appa-
raît bien que la foire-kermesse
est l’un des événements phares
de l’été mulhousien. Hier
après-midi, pour le lancement
officiel des festivités, pas moins
de quatre adjoints dont le pre-

mier d’entre eux Eugène Ried-
weg, mais aussi Christiane Ec-
kert, Paul Quin et Michel Sa-
muel-Weis, étaient là. Ils ont été
rejoints un peu plus tard par le
maire, Jean-Marie Bockel, qui
est toutefois arrivé un peu tard
pour le traditionnel tour de
grande roue inaugural. Un
manège adapté aux élus : il ne
secoue pas trop, mais permet
de voir loin et de prendre de la
hauteur.
Il est vrai que désormais tout
baigne entre la Ville et les fo-
rains. Depuis quelques années
déjà, ceux-ci ne se plaignent
plus d’avoir été déplacés au
Parc-Expo, il y a sept ans :
« Place du 14-Juillet, on avait

plus de monde l’après-midi,
mais ici, ça marche mieux le
soir », assure Richard Jardon,
membre du comité des fêtes,
qui tient à souligner « les très
bonnes conditions » dans les-
quelles la Ville les accueille.
« J’ai repris la foire en main il y
a trois ans », précise Christiane
Eckert, adjointe au commerce.
Remise à plat de la tarification
des droits de place, instauration
d’un système d’état des lieux, à
l’entrée et à la sortie (qui a fait
baisser de façon spectaculaire le
coût des dégâts pour la ville),

dépoussiérage du règlement de
la foire, qui n’avait pas été mo-
difié depuis 20 ans : ces me-
sures ont contribué à assainir
les relations Ville-forains, tout
en assurant de bonnes condi-
tions de sécurité.

Côté sécurité, justement, tout
est mis en place pour éviter les
problèmes : un contingent de
CRS devrait arriver lundi, et la
police passe tous les jours aux
moments de l’ouverture et de la
fermeture de la foire. Une sta-
tion sécurité, rassemblant pom-
piers, policiers et représentants

de la Ville, est installée à l’en-
trée.
Et il faut bien ça, car la foire-ker-
messe de Mulhouse demeure
l’une des plus importantes fêtes
foraines de France. Avec ses
190 métiers, elle attire un pu-
blic venu de loin et offre aux
Mulhousiens qui ne partent pas
en vacances un immense ter-
rain d’amusement.

H.P.
FYY AALLLLEERR Jusqu’au 15 août, au
Parc-Expo, 120 rue Lefebvre.
Ouverte de 14 h à minuit, samedi
jusqu’à 1 h. Journée demi-tarif
mercredi 8 août.

Foire-kermesse Inauguration
en grande roue

CChhrriissttiiaannee EEcckkeerrtt eett EEuuggèènnee RRiieeddwweegg :: uunn ppeettiitt ttoouurr eenn ggrraannddee rroouuee ppoouurr llaanncceerr llaa ffooiirree--kkeerrmmeessssee..
PPhhoottoo JJeeaann--PPaauull DDoommbb

FNostalgie et sensations
CChhaaqquuee aannnnééee,, ddee nnoouuvveeaauuxx mmaannèèggeess aappppaarraaiisssseenntt àà llaa ffooiirree,,
dd’’aauuttrreess qquuii aavvaaiieenntt ddiissppaarruu qquueellqquueess aannnnééeess,, rreevviieennnneenntt..
«« LL’’iimmppoorrttaanntt,, cc’’eesstt ddee vveeiilllleerr àà ll’’ééqquuiilliibbrree eennttrree lleess ddiifffféérreennttss ttyyppeess
ddee mmaannèèggeess »»,, ssiiggnnaallee ll’’aaddjjooiinnttee CChhrriissttiiaannee EEcckkeerrtt,, qquuii aa
nnoottaammmmeenntt mmiiss uunn ffrreeiinn àà ll’’iinnssttaallllaattiioonn ddee nnoouuvveeaauuxx ssttaannddss ddee
rreessttaauurraattiioonn.. CCeettttee aannnnééee,, cc’’eesstt aavveecc uunnee cceerrttaaiinnee ssaattiissffaaccttiioonn
qquu’’eellllee aa ccoonnssttaattéé ppaarrmmii lleess nnoouuvveeaauuttééss ddeeuuxx mmaannèèggeess ""àà
ll’’aanncciieennnnee"":: ddeess cchheevvaauuxx ddee bbooiiss ppoouurr lleess eennffaannttss ((iill nn’’yy eenn aavvaaiitt
pplluuss ddeeppuuiiss ssiixx oouu sseepptt)),, eett llee SSwwiinnggeerr,, uunn ggrraanndd ccllaassssiiqquuee ppoouurr
ppeettiittss ((ddèèss ssiixx aannss)) eett ggrraannddss,, ccoonnssttiittuuéé ddee cchhaaiisseess ssuussppeenndduueess aauu
bboouutt ddee cchhaaîînneess,, qquuii ttoouurrnneenntt aauuttoouurr dd’’uunn aaxxee eenn ss’’eenn ééccaarrttaanntt
sseelloonn llee bboonn vviieeuuxx pprriinncciippee ddee llaa ffoorrccee cceennttrriiffuuggee.. SSaannss jjaammaaiiss ssee
ccooggnneerr eennttrree eelllleess,, cc’’eesstt pprroommiiss !!
DD’’aauuttrreess nnoouuvveeaauuttééss vviieennnneenntt aaggrréémmeenntteerr llee cchhaammpp ddee ffooiirree :: CC’’eesstt
ffoouu,, uunnee ggrroossssee «« bbooîîttee àà rriirree »» ddee qquuaattrree ééttaaggeess,, uunn nnoouuvveeaauu DDrroopp
zzoonnee ((pplluuss ggrrooss qquuee llee pprrééccééddeenntt)) eett ddeeuuxx mmaannèèggeess àà ffoorrtteess
sseennssaattiioonnss :: llee NNuummbbeerr oonnee qquuii ttoouurrnnee ttoouutt eenn ssee bbaallaannççaanntt ((oouu
vviiccee--vveerrssaa)).. EEtt llee SSttaarrggaattee,, qquuii sseeccoouuee ddaannss ttoouuss lleess sseennss,, eett ddaannss
lleeqquueell oonn ppeeuutt mmêêmmee ssee ffaaiirree aarrrroosseerr ssii llee ffoorraaiinn eesstt dd’’hhuummeeuurr
ffaaccééttiieeuussee..
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